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 PLUS ON EST DE FOUS PLUS ON RIT.


Air connu.
 




Des frelons bravant la piqûre,

Que j’aime à voir, dans ce séjour,

Le joyeux troupeau d’Épicure 

Se recruter de jour en jour :

Francs buveurs, que Bacchus attire,

Dans ces retraites qu’il chérit

Avec nous venez boire et rire,

Plus on est de fous, plus on rit. (ter.) 



Ma règle est plus douce et plus prompte,

Que les calculs de nos savans ;

C’est le verre en main que je compte 

Mes vrais amis, les bons vivans :

Plus je bois, plus le nombre augmente,

Et quand ma coupe se tarit,

Au lieu de quinze j’en vois trente :

Plus on est de fous, plus on rit.

﻿Francs buveurs, etc.



Si j’avais une salle pleine 

Des vins choisis que nous sablons,

 Et grande au moins comme la plaine 

De Saint-Denis ou des Sablons,

Mon pinceau trempé dans la lie,

Sur tous les murs aurait écrit :

Entrez, enfans de la folie :

Plus on est de fous, plus on rit.

﻿Francs buveurs, etc.



Entrez, soutiens de la sagesse,

Apôtres de l’humanité ;

Entrez, amis de la richesse,

Entrez, amans de la beauté :

Entrez, fillettes dégourdies,

Vieilles qui visez à l’esprit ;

Entrez, auteurs de tragédies :

Plus on est de fous, plus on rit. 

﻿Francs buveurs, etc.



Puisqu’enfin la vie a des bornes,

Aux enfers un jour nous irons,

Et, malgré le diable et ses cornes,

Aux enfers un jour nous rirons. 

L’heureux espoir, que vous en semble ?

Or voici ce qui le nourrit,

Nous serons là-bas tous ensemble :

Plus on est de fous, plus on rit.

﻿Francs buveurs, etc.
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